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Mulemsnt 

D. — Cht*l-̂ on•fUt 4e cm hplM f 
JtxiÜB. • . Oa 1m  » musto.
Ntpoliott Ptnot. -  Molj« n'en al pn mangé 

i« n’aima pM )• te^a.
II. Z«plür Derain». marchand de froniaoea «i 

Sart. raMnU qu'il a èU ttcrtma d« d«ox Toïa.
D«aMOx ebarehe i  en faire retomB» U mpon- 

gblUU inrPUlOméD* DarM qui protMU

Demeasi l'inlarroiop̂  : « TaiM>*TO«a, dlt-llo’Mt 
à mol de parler t<'Ub parlere* aprè»

Mel* Pnllomftne DatM e<'nUnu« , . . 
prAtidMtettobUgideaittlnanMriua è U dia-

SÛgèM Uf«bTr*.A«è d« 41 aoa.de Prlaehe, eal 
McMé deptiit l'ôÛTartuTB dal'inatrucUon. M. I'Ato-

* 1 Z * A .^ “b* K w  w  pr^rl*Ul« àOv-
ttfniê. a Mérolé dana 1» nuit du «  JanTier 1890, 
aoUmncnt d*nn jBu «h «aftei ; Mart ajoute li bot 
VUllUrd. «la ont oabM U dame d« pique (Rlrea). 

l'ut' ■omme de lôU franu a ôté s'jualraile au té-

N*a|>olAon HUot prote»t« et uccua* U lemuiii 
d'être < Mil MDpoaMr ».
Jeiiliii nie «voir eomoaia te T<4,tl dit «Tuir r^uiia u 
loaU da.................... .........................

•* iî«r
N»(>olèon PiUut. — N’k<>ut«2 pM •;& mouaieur le

il. ABihiue Waignier. 84 aus, propnêtaire a 
Ürand-Fayt. aai a déjii dépoa* Lier pour un t« 
Ouutuia en lt»t), dAd&re U’i'il a été Tlcliitie d u 
n<>u>wu Tol dans U auit Ju 'j février 1800.

l.tfomms Jeulin déclare n'aroirpaa purticlpé 
oe Tul.

Philunàae Dand afflrtne le conlraire.
— Voas mentez. Philonéne.
~ Non. Jene men* fae.

bi. « à beaucoup de placM ■. monsieur I 
Juge, aile dltlouiours «lu’elle ne «avait rien et elte 
savait tout.

— Menleuae.
— C'est voas b  luenicise. Pliil»m4ne M>>tisi6ur 

la juge, c’eut elle. Voas pouve* me croire.
La femuM Jeulin m  pH-cipiti' furieuse sur Philu- 

luéoe Daviii, mais ello ti(> cuiiiie nubitement et -- 
fjssied en éclatant derir«.

Le 2 février, également, un v»1 aana grande 
impurtanee » été commis chez Mme Ulandennc, 
veuve Trotin.

Ler autres vola toua reeunnua stavouéa par lou& 
loa iiccuaétf n’offrent aucuu inléi'êt.

Ou aborde euAu

M m« Üodin- 
Lem aire

Le premier témoin <>iite»<lu ««.t le brigadier de 
geudarœerie Lecomte '|iu fait ie r^il du crim** 
(Ilie DOS lecteurs euunalMsiit.

H. le prêai'ient ai.pelle enauite M. Lomaire.doc- 
leur en médecine à Souvion-en'Tblérai’Im.qui a élé 
chartféJe* confta;ulu.Ti<« ui.<l;calea.

M. Lamaire lil büu apjwrt, trèa long e ••om- 
plet. qui 86 divisa en cinq partiea ayant trait ; la 
prauàn aua eauaes de la mort ; la deuxième 
a la direction et à la profondeur des blessurea.aux 
déaordre/» oooasionnéa ; la troWi'me â la po«nt nn 
probable d« la victime quand elle a été frappée . l.i 
quatriéM à la nature et « la forme prob-’ble d»
1 arme employée ; la cinquième à l'heure probable 
àu décé« ae U victime.

I>a aorpa était étenun U face contre lerre. les 
Jambea écartéea la main gauche le long dn corp», 
la main droite repliée «o deaav 

La tète était recouverte d'an 
main gauche éuit gantée, la di 
lea pieda. < t le corps sommairement ... .

Le aang avait coulé üe la téta et a'était répandu 
tur le aol anr une longueur de préa de deui 
métrés.

Sauf quelquea ecchymoaes au petil doigt delà 
main droite. * l'<HI gauche et h l’épaule gaache. 
toutea lea léaioiie éUi^nt à le tète, uii on comptait 
six plaies, deu* à la région froutale. une â la ré 
gon pariétale gauche «t troia au niveau de toc-

^apréa la nature des bleaauroa, on peut eon- 
elurequentiatrumeni du crime a élé uu lustru- 
ment contondant.

La mort a dû arriver vera deut hearea éu

On Brétente eomuie piéoea à ovnvietivn la porte 
du colTpe»fort. qui est parcée de deux trom» aaaet 
laroM. (aü« par 1m  wliiira qui ont dù passer au 
moba daui heures pour oper*̂ r ce travail.

La gendarme Lecomt* dit que po«ii- remuer la 
coffie-iort,il (allait Atre 3 on 4.

Jnle PilW déclare que pour aller iU coffre-fort, 
il a dft «Qprèadu eadavre de Mme Uodin ;

Jenlin et Pillot btiaaent la téte.
L.ea accubés diacutent sur ln question de savoir 

quia frappé.La fsmme Dvuieaux ne vent pâ  s'oc- 
cuMr de cela.

Philomène David pleurniche. KUe n’a rien vu et 
n’a rien aoteodu 

Jüleii Piliut ̂ deu.a UKM.

de« inaaqû<8 du’'t IfiblHlunt lea naasi* 
bill t<ipnfli>quc de l'iO frsnca tactié i

qui c'e»t • ileiDent l<’ 3c coup.
. lie Sfl'ianuu dooi.<! k-u n

<{»i dedai'
l. ilé{>Ofitiuu d>. 

J l'iVie ir» '  'is 3e« nef̂ ur̂  é

r jamMittcté chei ls >

Rur tB'.erpdlatioa. Napoléon Ptllot aie avoir re 
oéle lu miinlre volée eh* s Mme G<»lin.

M. Lemaire Jules. «4 ans, prniinéisire à Enque- 
heries, Bsc Ëinilc. gendarme A unilreeie». Mone» 
t'iyass. veave Coatesae. Lsfrancq StanisUs. nte., 
etc., font dea dépoxiti >na aans importanee aur len 
Tola Gaillaud. Uenia.Boet. aU.

Mma Caron Eliaa. fsmme Brumoirt. »'■<• 
Jeurosliére a ERauebérlea a fait la d*aoiive.te a..

M. Nomeiki Louis Joflaph. — Il faisait an grand 
rant dant ls nttit da crime Mme OodU. ee 
ftll XaU «lu’il B’a rien aotendu.

L'audience oat sutfandue à I  oeures molos 9 
mlDOtes pour nna deml-iieara.

L’aadienee eat reprUa à deux bearM et demie.

▲ « •te a laa t de M . Denie 
La 9 Janvier 18W on a retrovT4 nort K. Dmüa
- “— --- riMuiB troia jou

le lundi
de BeauMmp dlmru dapnia troia Jourt.. . .—  . - ... quitr*
----^----- . . . ---- ----maison de
Denia.Joies Pill»! et Detteanx.

Bih interpeUation Jauliti déclare qne t>emesai 
lul a Montré la maison ou avait élé asaaasiné M. 
Dénia.

Le témoin afUrme avoir reconnu JoIt bien qa’A 
l’instruction elln ait fait dea déclarationa con- 
'raw*.

Demaaux dit au témoin qu'elle eat fille naturelle 
' la mére de Jeulin qui elle ausal Mt

aussi reconnu laa Mausés ^na la mtme i 
mée.
Lo U d^mbre 181K). la femme Jeulin a déclaré
u juge d'iiiiitruclion qi>̂  la

i UM les mairee >1.- Kloyon el de Beau- 

leur reiinnt. deVei

__qi4 dé-Ur»- _______  .. -.
ioatrumeiit c->n(on4ant i  «ut face l___ ___
porté le crtne Je la victiniH sur lequel il montre
lea bleai

L a  réquisitoire
1 • r/rtiiialtoiro commence é }< heures. M. ... _ 
igiioii h’etitrer» psa dan.i r*'xaini‘n dft <|iiatre 
u Th (i'iiccuMstiOH que l'on a à •'xnminer.
Tout lea faits eont avoués. 11 importe >aulem<>nt 
9 «lèterminer la pari de» responsabilités, loua 1 >■ 

faitt aont gravea et ont répandu dans la régir.ii une
*--- --  diir  ̂encora, Après le crime d’Esqué-

inne n'osait aorlir la aolr.
Faglnin est pou-suivie pour recel J'un 
ibrtt (lo vois conimifl par non intri ; 
pt'i- miéreasinteei U moin» coup.il>1e. 
nsu&' de non-lien ne pouvait lui èae 

délivré»', ĉ -Ktan jurjr de fe prononeer.
Faglaiii .1 A r<t;>r>n'lre de i voU.ilnt aussi iMK«z 
iérir saut et le jury pourra munirer A son èusrd 

quwlqiif cléuiiue»'.

la ; une i-oR.iamnilion s 
B̂polcoii Hiilo' aun casier Judici»ir« .i...,. 

r,es liena d» pwr-nté avee lea autres t̂ l•Irll>l’̂‘  ̂ . '

>t, JoW. Jftnlin et Demeatix. recnnnai«9Aut 
.'ls qu’on leef rM»i'i-clie. Quaui â I*liiIoiii’'iif 

David. — ?c-t le rebut de son sexe - c'ppt l'flme 
isnde c'est de qui iiidi(|utit les boouea uiai-

wii noos jTle d’annoncer >]ue le dfotiste 
MKIKR, d« (loiirtrai.MerH A K r̂.aulter à partir 
llu '-i8 coiirnnt, tou-> le» ifiri's. «x(»’»té le 
S« (ntidi de cha.jue n

aére. Pniloménn D«vid aait qun c

Tl établit Tl préiuéititation.

Un grand nombre de faits échapperont à la jua-
se.
L’assassinat de M. Dénia A beaucainp n’e:<t pas 

relevé A l’accusatiofl maia 11 fall.nt aignuli r lesùr- 
MDsiance8 qui ont entouré eet sseasMln it .{ont lea 
aecnsés sont certainement lessiit-'ura.

Qni a tué MmeTiodin? Peu i- ' I 'i - I 
deux. Ce t rameaux et Jeuli», ll <i.t " -i.>' 
prime de li«i francs pour ln , rt active | ri e 
vol.

C'eat au jarjr de proportloiiô r ls ckalimeui «u

Julea PilM et Joly n’ont fail i{iis e guut et peu
Bnt mériter quelqne indulgenri-.
Demeaux JTeulin et Pbiroméi.e David mérii...
n verdict aana pitié.

de 1-4 juatii-e i|iie
l'avocat générai demande la répr 
condamnation A mori de Demeeux, .leiiiin ec ae 
PbUoméno David.

l ^ e  pla ido irlen
A i h. moiua ô minutea, M' Devimeux prend la
aroia.
11 dtinianüe pourqnoi il y a troin sccuiiés d'assas- 
inat. pourquoi pas d’autres, pourquoi |>aH un i 
Puurq̂ ioi dlt-on que Demeanx est lo chef de lu

t Uquel Devimeux iusij>le lonijiie

11 uainand." si l'on Miit prononcer un Ter'lict ch- 
)̂ital sur lx simple déclaration d'hommes cuinmc

varié daoa aea dépoailiuna. Peut-il 
mal inalrumsnt ont été rai>e« les

-....................... ________________lequel las
blesbiiresuiit été faites.

Il compte sur la sagesse, l’indulgence, la séné- 
■■ ‘ Jury qut privera aon client de as liberté

our loujoiirK mala ne l’enverra f 
i.’aaaituce auvpendiie A 8 h. 10. 
L’audience est reprise A 6 heares '>i.

• Jeolin, répondra

b«nile à -leulu.
C-ind.imiti; une première fois en 1H78, Jeuhn n’tt 

paa vulé Jii-tqu'en 1917 oû il a c-'unu Demea x 
tRtvffiI l'ti < A partir de ce momenl >1

de DemMux.
I pu nier ni di-cuter le* vule 
iqueberiM on n fait A JeuUn

aon Sulln'®'"^°* * préparé le ooup et

Dana le êoneiliabnle de la veille dn erime. 
lin ne parle »m de tuer, alors que sm eomplioM 
parlent d aaaommer la femme et le chien- 

Jeiillo o’a pM en l’i<lée de la eonfection dM bi- 
^  muqttea.

C'est peomni qui » la plus fOrte féri de ree- 
poneabU^. PütoU* ij*el»te qaand Uditqneeon

frappé qM la premier ooqb.
N a-(-on pas entendu Jeulin crier i  Demstux 

* * Ne frappe plaa f •
Udéposlliondu méSeln eonOrme tftUlwrsU 

déelaralloBde Pillot.
Le défenaear rAelama <ks clreonsUnces 

nuantea et les travaux forcée A perpétuité.
L audience eat levée A 6 heuree » .

Tribunâl corMctionntl dt Valenciennts
Cinq Iraudenra de Paonrs sont condamnés pour 

fraude ; Itiallier Henri, 15 ana. 8 jours de carrec* 
tlon. — Joan-Bapllate Uallez, U ane, un mois. — 
Marie Lecoq. 15 ans. trois jonra. — Stéphanie Ha- 
loux, Iti ana. A joura. AdelaTde Dudu, 12 ans, 
amendée comme toute la l>andc A 600 rr. 

MiclielPhilippe. Mana, cordonnier auiûulant, 
vionra de nrison ro t  vol.
Ihiiiiunt L ri)i.ce. 21 aua. U lieüiês Je i-iinon 

pour tnendicil'’

Cour d 'auint de /« Seine

Seine a couJau"i

Nouvelles à la Main
Un» bonne l'oqiiül* d’un 'Jt* 

i ’r<riUdis.
«On B hi>!f Roir nn fiiv*- 

ootrf plaotnreuîje pyima dunnu

Kjn barra- du

t'n Cfwlver (oualUe à to\jr >i»i brns la roR'e 
iipoc;ilyjrti({ue dont reQléteni' Qt occasionne 
IVmburras. Mnis, 1«r ('în?Ia.lç» 't len
g.-ii:iUe**-" 8 orHt.)ires du PaiiioinMon, le che
val recul.- rétrogra.l.' obstinément.

— Aftelle-lp <ionc A l’envers I crie alors un 
gamin ROlullunniste.

BitrLE-MAisox.

TRIBUNE_R)BLIOÜE
jtivrler neignerfKi no’is écrit pour rec 

quelq tea UMail̂  de notre article dn ‘i  juin, r 
A la gr̂ ve doa rentrenra, article dans lequel 
conaeillona A celte corporafi'>n de méditer i

l.t I '1 » (J K MU *l dl luiln--*.*'
ea l'ard'-- fei.. . «  i,.ls qtie lee pair

Mi voniaieni le maptaeemn î

Uessiéurs 4e la ^ubiité vom se wmver a«v»Bi 
»n faltsûrtDMnt oScuté, aecompa, bur décision 
Mrt Ujiartieti d« te lol po&r Ûm.

C Q g lV O C A T lO W

^Chambra s/ttdieale dM onrdisseara. -  Ae»ein- 
6Me générale la dlmanebe 7 julo A Mpt heum pré- 
etsM du soit: m  aoa loeal. esiamtnst Leesr*. 
10, Plaee de U Liberté.

Ordre du jour: Queationa importnrtea. — Cor- 
re^ndancea. — luseripUon de ntuTMux adlté*

Chsmbre syndicale dea ouvriers Il»eurs de 
Hsins, — lUunion au local habituel, dimanche 
oourant. à 10 heufM du matin. — Affaire Irùs 

«trente.

— lio«létl chorale « la Soli'larité Üivriôre a. — 
Rj^titionji^érale^samedi 4 Jain i  8 b. Ii3 du

Ordre du jour ; Réception du nuuveau sonf*-chef, 
— OoMttoa très Imporlanle. — Pciseace lodiapeo-

— La Lhambre ayndicale des trieurs (<e lalnsi 
leRoubaix-Tourcoinge leaeiivl 
l’informer A »riHrrenU Ji; llx

les envlronx. h ri«oiine.< 
lf l{’>nbnix qu'elle don

NaUaancea -i

Eugène Picrv, r 
e du Foulonuv, 187, !. • 

«  -  ;llb.rt IM  .. 
.arie VAobnveren. me H« | 

nand Janaouoe. rue l;e «•:ii- >u 
Déoés. ^  Soph'e l>elel-r.

L -

1 H.jii^nt,ky.' rue

lauce. IIJ. - Fe7

Septembr«
üel'ji're . , , 
N'.veiijbr.;. Il 
Décemi*ii». I

I. — Kloiii*

Ktnt-Olvil '!<• ri»ur«>»tii|r

aaaacea d-i :>i , - .\l’ .-a üureuiout. r 
• bon — Ma.ielein • V .lI udriM̂ ciie, pi

de Neiivillr. - .Mine ........ . ,r n {.ain. -  Ul,
D Kuuhrie. t̂arliArr — I > ,i 1. uun. rus Veu 
de Roulmix.

Xariage. - !u.|r.. : II. - t.I*.M''.lmiiu. r, si 
chaiTon, el -M - rie . .M> iiii> ]<mrnali>'-r«'

r>é̂ è». -  IJxKtd.t \\\i M ans 11 mo 
je (juiétem. — Henri >;h|iu.i, l ;iii 1 moia, ms 

Fdiiltourg, — Ao'-ine Drlli-'iiio, ans 10 m 'i-'. r

Maissanoes. — Cécile B*iuiry, li

EtaUcIvll de BoiiHlMTti

1 des Bols. -> Du 38 mai ; Blanche Castelain.

2ô ans, iiègnclant, et Oline 
ma piofeaNioo.
Décèa r Ctmille Vaiiliair

.Votre coin-apondant ajo.,ie que les fabrieanta 
de peig' ea n'occupent anenne femm<i. »

NOM* n'avoriM jamais écrit q̂ e le-* fübricanla de 
peignes e:aploy*i»mi des f«mii«sa ; cu reli-Hint no
ire article on a'aaanreva qti'il est iinllemeot 
queation de tabncauia de peigue.t, unis Men d’<

g.ülie-
Clpé-i d

ad«l.̂

mgeiileiits '<••8 ih>i,{'i«si et qui. 
I« IWI .int éU remplacé, i ar dca 
einplüi.

A lit ('umiulHfaion «le« logoaients 
Inieialahreie

Plusieura habitanta de la rue *lu .Moulin nou 
ili-caseni U letlre auivante :

HoolMix. le ■'< juin, 1»H. 
•Monsieur le RMactetir do l'Aeenir d 

Ruubaix- TaurcoMi;). 
il est |>eut élre utile de porter A la aonoaiseouo

de la Commiaaion <lea logements inaalul I. qu’'i

Pourtant le corridor de celie nourelU n»iuM n'-. 
as la largeur réglementaire ei de plus sa termine 

dé&ur encore plua étroit; fe* nombreuaM
........1 oonetoucttoB ae peçoir—

■ deux emiloira latéra ix i 
_e hauteur conahlérable.
I ékiidéiule. !''« maJbeureu» ti-atail 
HiniHe. -Jailli nid insalubry seroat

Vieuoe une incendia, iu brasier interê pt-u: 
r̂ iaaage vera U maiaon d'entré*-. loa pauvrea 
périront dana la fournaise s-uia qu’ancnn a» 

i leur être parlé, puioqu'aucune pom( 
il.e introduiiedsna eetle aggloméraUon.

H J A R r P

KeTuebi-uiensuelle llluatrée, parii». :ül. cité 
d'Antin.

bomiuaire dun* ti4U lier Juin IML;.
TKXTS. — StUon de 1801 : l a Peiotare sii Halon 

dM niiauins-Elysèsa (suite), par Liom»- 
dile. >  l ’n Vieil .luTl-'rala inm. pa.
Adolphe -lullien. -> f̂Dlre Htliliolhéque. —Cour- 
lier mnaioal par Adniplie Jullien.

ORAVDRBS HORS TEXTE -  Les lJe»x Foa 
, Mu-fore par Ch. tiiu  ̂try, d’apiés Eug.

ultérieursment indiquée.
GRAVURES DANS LE TEXTE. -  Tr.

dea champs ''\rlois;, d-«ain de M. Plni-lini., . „ 
préa aon Ubieau du S.ilon ds 18Q1. -  KtudM de 
Francia Tatiegmin p« ir aon tableau • Vérotiéres 
au petil jour, du Sslou 'le IWl, — ;e .Me»*!'*, 
éludes de Mute Vir îms Deiuuut'Kti'lon, pi>ii« 
aon tableau da Salon de 1«M. — Ame inquiète, 
dee*-in de Jf, J. Valu ton, |Hmr eon taldean rtn 
:ial.>n de 18UI. — A i'uaile .le nu<l. étude de 
M. J. (ieoffrov, in>ur*t>»i tatiMau d.i lsalon .lt; 
IftU. — Troia-MAia llniHiidaia e>t .lèrliargemen', 
deaain de M. Lévi l>ecleir. ri'anrùe ><>n t)iM*a:i 
du Salon de 1891. ^  Ut> imbr.-s ••t «̂Iob .l'un 
VieU bAIeL àa Murais. - a «« U «axe iIch 
iiouê  et des laniernea tl7"ii, — Phquea c*e cho- 
minèea. — Rcrn Jeeensdu i;'':tn<f prie-r*̂  du
Temple (i‘> ÔV).

GUERISON
des Ualadies Seoètes DP 1 f :

■T DIS MALADIM Dl fc* ' I L  A  11

LILLI. e. mo Puébla» 6. LILLB
O0MSOI.TAT1OKS PARINDLltUS

toaates )0wi ds» A 6 L  et ̂  eoirefÿndassi

M AUJO-BAM
B A t e l  d u  X C n j r s a a l

CHOCOLAT
Im  Tmilm&mêe

B U L L E T I N  L A I I N I E R
M A R C H É  A~Tem m !

de Rüubâix-Tourcoing
Du 0 Juin

. officielle de 4 heurea

PAB», & Jaia >
9m

B ea i» ’............. I M » i t i f t  M M

I i l

W W
■4VBB. ~ (A Utms)

....... IWl I04~II>éce«bre. ! S »

XZ:
Mara,.

c ç n ^ s

^12 ' J«üllat....
Blè/
3 8/4

;i«M

Oclobre ..

g K S f tT :::

IM vkvt»->

jtviirscü Uuiiur Majeü et Agricoles
CÉRÉALES & FARINES

PAIUS, Jnl».- U, liehe trMile).
Foiinca* : 13 narqnea.

>\ A.>i>t ---64SU
--«4

6< — OircuUliun : O.U>JU

I Août M r>».
30 - 14 derniera «  75 98 75 
fi< i«lM.

l»-^|Ao«t 1»--lft — 
---— -|4 .leriiiera---- 19*

HDilB.eMI:- k T tôurH îS T

-------I lo-îiiT
nquet 7tt — A---

tp/eial4).
Hoil«> de Lin

ALCOOLS
. — <Dépéch>‘ sp̂ cinle> 

Spiritueax

4«q.ji I.. _________
Mane type N*8 . -- ----

> p ‘in tf kll. N* 1. 110 _______
IsMersTM dhpoBiblea-------

!/• lin d'isi^hie ! ! ! ! — H

'f' I ‘«‘•1 i®wa
"   ̂-1.^  «I.ep|< b.. marché ferme. îiauaM 7 A 
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— ve que tu noua juuea lA, 
l'.iminsndanl en hS rsp)<r cHant,

— Lu vaiM des Mille et une Nuits. <U .Mé
tra, répondit la f«un* fllU.

— Oa na aaurait tmeui. tombx r, dit M. Üu- 
tkI qui a’éUit I«tA A soo (our.

Utccmmelt» ''omniPndai>t plaçnit tl ha 
fHHliv renv«iupt>e luyslvriauaf, ic,. l^x 
bümmea ne p'ir*'nt a>mi>4cb«r d'é<'liang« 
e) tre eux uu m)ui i-̂ nd̂ t' iissal)]«...

IV 

uiHnJ ti

,1, .1 i  ysus pétillant» à la luia île
ii,a.lc • I ; bonté, la tout relevé d'un n 
Kvreii. n: mcllné de cdt4 compoealt uns phy- 
'1. lnoul>linbI«<, répondant (i'une fnnxi
'  ' < ^le uu lype national du v wux aoldnl, 
du vtfux « lascHf « <;ynni« il uiuuit à a'up 
ptla U.I Uii'Ua , ;eant d’o ! , ,.

eontrssfe f»p . n»u» li-'quaMa, i tout cet en 
'*iiih|.*i b;.ii'!ililHi orijÿlnal » ^U,4«I|.:- 
rayunnnnte.

Le J.. rf-onriage qm saluait; »c ce* ifu 
bion exudwlvaat tourhante A 1. < m» i'an'i<-4« 
•Lu r ouiiDHi.'lMiit et «le sa fllle. < ■''uotm 
lia premier r.Ma dxUh la sumbi* ^rtc oia iim 
iwia niions déroulw, mértte qo. ooti« ' ; pr*» 
>ett(.Q' '1 •> 'uaintraant à - *:
J«tn HahiMnn, «jue noua dés-. .ïeroos ,l .f 

nr-̂ 'l.' ■- ’ii hî l̂ ).̂ e par. suro' i dt 
t:a»a- I....I, la eul août. >'quei il iHait 

connu U'uiileura ]■ lis des . n' <. élait. 
comme ie coinmAn Uitt Ulrich, ko «utautde 

noWe tarre dc< ’-'osjfea, d<- i« lact* -r»* 
IHem.-nt Ir^mi»**, éner^qoe. n>yale, Indé- 
pet»dtiüte <t li'léie mrapte tai t de d.Wmm- 
menta sublimes «t d iiérolaroes i ikpirè> dana 
sea fast«>« glorieux.

Klla .1-..niplM j-ayaans, lecancter  ̂ de la 
familla Fnini*nL il lui était arriré ii.a?tiles 

foia daae son eiwveoe de partager laa j«ux du 
jauae Ulrich, et. de om ooursae fc travera lea 

boia et Ih mauUfie proloniiAes Jusqu’A ub 

oeruub U éta't nA entre lea deu* enfanU 

viir d\.u*chaoj«Bt fait d'un pmd'absn*

doo d'un cî té. et de beaucoup de tespeotde 
l'autra.

Quant, ft aa sortie de HHint-Trr. le s)as- 
lieuten;«nt -'.'d niH on Afriqn-*, il y
relrouva j.i'iV,»éuionl son ; ncibu c-ujarnde 
ü\'i.laiK''' qUi, pi'is {iar la ci.cuuaCiî tiuii, 

*i,.-ii. 1 . i i«-.,iûi i* «’.iii'tHnt.in'i RI ro»
f,n r "f. ,111 unüorme de «pahi. 1a
!'.» .rJ q tl 1. ' reiiK'iU.l uiünî en pr̂ ênce ne 
devait plua le« ŝ naror. l>Tn« tout *s le* expé* 
l.lior , duu» li»i;e> le- •n.-.armouches. si frA- 
CT’ e.*teaali.r4. L'iridi et Jean, bien<|ue bApa- 
rm n-r la gi «‘le, M reirouvalant pr«ŝ ua tou- 
(oiXiS .ota, A c(Ma, dans ce rapprneheraent 
uatur*' '(ne « r>-a te danger.

r' i*. aotre eux. une aiJieclHjn «Taulant 
i-liir soréa qu elle nvait «̂té plus d’ana foia 
«■ 11̂- par ie aang. Kn eff.'., à ta prisa de la 

2imsla d'Abd-el-Ksjl''i'i iî an vo>'ant aoa <4(4* 
laine entouré d nne nH*e de b'tmopâ  avait 
bondi dans le tas, bulvanl aa pHlunfqne 
exi-reaaion, etd'iia woul net, e sabre terrible 
avatt tellement 4ponv*nté les Arabes qu‘spr«s 
iM minate d'héaiUlioo ils avaient détalé A 

fond de Usin devant oa sabre fantastique sur 
le»ra petita rbevatiT no!r«.

rne antre fo*«. c’étaU en rtalie. .fean. 
frappé d’une balla A l'épaoie, était tombé snr 
le champ de baUUle, qnand i* com̂ notiapt 
Ulrich raper«*evant s’éUlt éianoé «t. fa pi^

• .laM sea braa. l’s vait, i frvran ana 
grêla da ballM, porté lui-gMos à l'aBbu- 
lan«e.

Auaai. guand le cominandaBl. aioai

oous i'avons dit, avait pris sa latraltai la 
brave Jsaa (JUs«-luul u«va.t tai44 a U 
siilTre, et de retour au pays, s'étalt lirttallé
d:ina une |>eiite maison l‘*'ii“ pri-che .|e |y 
V.lia qu occupait la f..uiille.le Frauval el là 
vivotait tranquillement 'iv >n n-U'.iite, ;le» 

K'ir ’ iptft
cliA^ÿ de batafllc, el da gpodnlt d’<î3[*̂ tlt 
iani-n i|u’il cultivait c«v|iif‘ttem**nl lui-mtoie.

ll na ae passait point .lejour que le cci»>i- 
niandant tJtrieh ns vint aaaa façoa lunaer 
avec a«e vieux compagnon d'artnea et Jenn 
Caliae-Tot>t I maintenHot aent au monde,, 
nonrrlaaalt pour la patite .feanne qti’il amit 
vu grandir sur aes ĝ i.oax, une adoration 
sans bernés.

naseipHeat'ona »é<vsaairea fonrn>*«. reva. 
a.'oa à nos peraonna(r*a que nous arona lais> 

stiK frises avec 1 iniru«iii>.aité aff clueitar 

du vlenx sQUbt 
r^mmalc l*i.itwT l a vu par aa« .‘xclama- 

tlona, le oonimftndant «t sa illlê n‘ét;»ient pa*. 
afuls aa rentrant à Luvigny. Oaorjfea tHival 
lf’ pcprtmpajrnait.

itn était alors dans la période d«n vac4kneM 
etM. Ltavalj aurrinvitatlon dn oomiuandant 
avait abordé & son flh l'antAriMtion d'aller 
laa paaaer dans len Vosgw. Rieo ne pourrait 
i«ndre U J<̂ a ïé (îéor«ês êb'ft̂ r̂enaBt qo’'l 
allait ainsi pandant deux faois pouvoir vi
vra daaa natta ms^niAqua natara, nche at 
tonrmaatéa A la foia. «nx cM4s d« ceile qn'il 
aimait tant. J«*nna. da son e<Mé, toot an voi* 
lant aea aentinoenta d« la réserve inhérente

ae aVn -h''»>.ionn’iii p»« mo'us aret-
raviaaauivdl iiaft perspect ve». chanaanten
{pt'otjvralt à aon cœnr donoefn-nt troublé 1# 
séfo.ir 4n |.-Mni> h .ftitfi •.

,\uaai le déjeuner d .rrlv.'f. aiî tuel 1.̂  cuiii- 

hiandant exigea que :i -an Caasa-T.)ut aaM>it,n 
«l quon arr«.ia ffantim.'nr /̂quelquea raaa- 
•Im  4e vieu< !»ort eu\, un îdli vin #n pi  ̂s. 

fut-il d’un fiFaiilre il'hjminé da la joie 
int.’rleurè que chacuo portait en soi. .(ean 
Gaasa-Toutf au deaaeiexcité parl’trrimaflon 
générale, ails ntéine juaqq'A adraaaar ipiî  
quas phrasaa j«̂ una milal-Cvnen
dana lasq̂ etlM ü mél i la patrie, ruHlfôrine, 
la oaaqiMtta dn p ^  Pnswud st la gnfid 
Napoléon dansnn chHisbia aaaai laaxpUeable 
que lonchaet, .jn M t. nnina bniaqwwnaat ne 
'ai’bant pitn cümtnei l a’en tirer par le cri 
.incére »>( vibraat de : Vive la France I <m\ Il 
rrHt tonl noit conr dr vieux brave, unqdal 
toul b* munda rèpon.l t debout, en choquaat 
lea ve re-. pi. iria de r. i dor<‘.

— MéfiAna-non- v’' -iaa à ea momant A l v- 
cel le de (»*ùnp‘a 4**ane qtM le capaa avait 
readue pina rr*af. nî .iaa-oofts at sauvons* 
noaa. ii v« noua fa.'.)nter saa r#iint*agn«r. 
Puis la JeuoA tilla «au amant aoa ttascé. daa* 
oandit en riéni laa nfri-haa da la t«ti*^ 
métiaU an parOk et j-ébéira, paacbéa gracieu* 
ornent A hou bras soua U voAta omliraosa et 
>:gnanriale d'ui  ̂ tfPaada allés 4e cUlUi* 

gaianiqtft a'étMMait mn loin, friaaon—«tt» 
ravstérieiiMi coninta hb sanclttaira d'amour

.VlufH. pfiDd nt daux mviaco ian*nt 
joor de noureWf̂  .ïe< ■■̂t’enslonf
dana lea monU-nn.-. les |..\̂.|-k 

templéa dn fnnt du’ grand vèniroii et .1«T 
Oreaîwn.déaîroiir«i’a dans Ih» xâlléae pliujui- 
ref#wa Hverd>.]riuit<rs. pl«* km des a<>o»ailles 
rriatallioM d«* InH#-» au («tnruga, dos m r  
aiona pittoreaqnea aux m{owa roO)àntiqna|tde 
[VrthfMlra et dé Serume». 'ta« TafMltopdafaa 
«b|m»«nta A trav ^  W  deebéir#*et
des itétrea aéi'alwrea *va« rtaa déiaanê  ̂l »  
protfsft iana l'barlMi bsuf* deadlaîr 

la M N  daa ü»aroea. i*  }^ag*A 
dÂ dauiés r4’apj'«»ini4i a»  U laa da M m *» 
mat. tMt baitriré de fratdxaa briae<.. das 
fna&alaalrbe 1 pr..li.rp‘‘-'a jirmu'au 
avavia ratnur à l« maiiMft. lenta«)ent 
rcrmbivt. ftn bord 4a i’awi, la /lau H  
niai», à W laaor 4m prenî*rM ■ M W  !

te eitoiniaadant, A >t flamriiAdaaaa 
reooaa leadî ase.. sentait |wu •  pen \m 
afW la* trtata«M̂  qui avéïeat u so n ^  w  
v»a. Lei, qui ai longteospa a«aH gar«i- «as • 
^ d  dn «ernr •l'anfertnma *>t la déc«w>r%ĵ  ; 
meot, M reos-itsirA :Ou'rlrf, A r*̂ 1‘r« éaas 
P*fw. ^ ^  .

— Xai fini We rlrr.. ]f.,nr iaon co'iitpta, 4t* 
satt-H, Ja raïoinnMftca ponr Bies-en t̂a.

fA sutara / HBxai «.TlRMAiK.


